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Fratellino et en faisant comme si elle lui 
parlait 


is 
nie moe 
me ectt fois 


Elle DA ces mois avec n9 tel aceen Le poupon tant choyé. quelques 
mé que anis mp atcent de Déjà, étant curieuse comme uno souris, instants auparavant, étnit maintes 
rl JO At ne endant elle avait sauté du divan si brusquement nant à demi couché sur un des cous- 
Red Ti . : mon plu  au'elle avait entraîné à samuite les coussins ins, tête en bas, jambes en l'air, 
Ss ee 8 jui dit autre chose que ls vel, °F même son cher Fratellino. Kout à fai lamentable. 


+ 


L'INVITATION AU MARIAGE 7 


ts brutale Que AURA te dés D lent, Lonlote m'a! prete 
Arraqhé D journal des nine « OÙ ut ton tnvitalon ? are vale demarie e 
fifa montré la place. Alors ali a li ce qu ex reproduit À droite 
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aime ses voitures et Jet soigne autant 
ame ol elles étaient ses enfants. Dès 

qu'il a une minute libre, illes frotte, les asti- 

que. Je erois que ai on le laissait faire 
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®) tiens toujours mes pi 
faite À Cyprien, che 
je passais un bon remise pour faire 
Fringante Ja toilette de Fringante, « Elle brille comme un 
ttrapait seulement üne érallure, miroir 

donc, il me demandait de Ia bien soigner 
J'ai promis, et alors, Cyprien et moi, 
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an signe de bonne amitié, 
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ge. «...où est Saint. [eat 
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Estce qu'on conduit une voiture les veux dh 
fermés ?.. (Me tendant la carte.) Voux:tu me 
montrer. 
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moi à quoi ça nous sert 

it le chemin à pied. » Je 
me grattais la tête, où plutôt la 
coiffe, embarrassée, cherchant une 
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sert à savoir où est le danger, où 
éstle caniveas. —— On l'aurait bien 
Va il crève les yeux. » 
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Vernis, demandai-je, sont-ils aussi 
Non, Bob ne pouvait pas, 


Ce n'était plus le moment d'écouter des histoires et 
de se laisser distraire. Comme je continuais à rouler len- 
bien" drite, fréquemment, des, voitures 
lcttes de cérémonie des oceu 


. tandis que de jolies villas, -ux jardins embreux et fleuris, esca- Un garde champètre, rouge. 
‘dev 
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combrée non seulement par les autos, les vuits les , qui avaient revêtu leur costume 
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Leur conversation m'ap} 
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dans 'aviat 


| 20 LE CHEMIN FLEUR 
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ui descendirent| 
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as € sur om 


ant l'égli mariés au milieu, accostés chacun lotte. ] dis que nous devions remercier de leur invitation 


de ses parents. Alors commencèrent les saluts, Po 
ee ts, Doi 
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es" de persobes. «= Alors, reprit la petite fille, Eu continues 
félicitations et vœux, sans compter les embraades. É M some 
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Le st moi, j'ai une peur atroce parce 
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nous irons À l'aérodrome de l.… J'attendais quelquechose de beaucoup Plus fouilletons des journaux: j'en avais lu Dean 
Lan RE ne are 
dinar ee Fe en ES re mn inst en 
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elle neréistait plus à son émotion, A travers … qu'un autre Delair, en 
larmes et sanglots, voici ce qu'elle m nuÿé de 
Depuis bion des générations, les Delair nesont hour £ 
reux que quand ils peuvent ont sa 5 ï 
aller très haut dans les airs. à e sorte de 1 près-midi, de 
uileries. Ce jour-là, par nuitée de 
vent violent, le câble se rompit 


qu'à room Voili, condut 
Plus d'une des ntles Delair, mon mari, est, 
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Ce « oh! » c'est tout ce que je tron- 

vai d'abord à répondre; puis, douce. 

ment, je représent 

pas abandonner 
je n'a Pouvais Pas non P à 
Mauvais ait. Bécass Frutorisalion de ma. mattree on n'est 
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ji element Juaqu'à l'robrome. een. ous le de le donne, Mi RIDE en LS de 2 late Di lo volant, 
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j'avais écouté la conversation, Elle était plus 
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[entendre cette plaisanterie de mon enfant terrible Nous étions 
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Savanges ct surtout à les regarder. S perçoit une fort ñ d'essayer un avion militaire, l'avais décidé de le conduire 
| (éiée par 18 soleil, une belle chaine NS et Semoun Faiqu pee que je avais passé. 
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1if'entraina, a porta presque 
dan AE que a ce 

Se faisait sorupule de P9 

était temps encore dv renonce. 


LI 
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COMME EN WAGON 


Moï non plus, 
je n'étais guère 
rassurée en ete 
ant le pied dans l'aéro. 
On vous dit bien qu'en 
sas de panne du moteur, on dispo- 
serait le parachutes perfection. 

entie dle allions voyager : 
des fauteuils aussi mnci 


sur en mare umlégee 
remblement Aecouait l'aéruplae, 
Puis je sentis que nous rouions, Je 
Me phécipital À une des fenétrés-« 


<, tous changeait 4° 
nie ça sans leur manquer de 
fpersnes qui, tout à Pheure, 

Fe et qui maintenant 


ge, et qh 
‘due des petits insectes 


de se calmer quand j'ai vu dans quoi nous 
1 


able wagon, avec: 
x-que des lits, 


vis des tétes qui 
es mouehoirs qui 


Je m'attardais 


honteune avec tes pattes 
denégrene = To aene 


de suite mes mains qui sont dé 
Mais Loulotte me dit d'attendre le départ... 


=... nous 
‘brusquement, je sentis s'en 
que nous étions imrmoe 


biles, tandis que s'ontonçaient toujours da 
vantage les champs, les arbres, les maisons... 


son, rpondisje, cette 
fois, je vais les rincer au lavabo. à Et je commençai à marcher entre les fauteuils. 


or 
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LS 


Loulotte m'appror «— No vomsinquiétez pas, jeune Loul 
» de prendre des précauti itelle,  riposta M. Gaston, voire gouvernante 
“levenais F 
uen mMflogant À mire Bien Len état bien aperçue un pré 
eément Dmen Qu cour. Jomo dents où, en jouant ave cle aux Tulle, 
Fenais méme sur 1 pi je lui avais marebé sur le pe 


— Grosse bôte { ft Loulotte, c'est toi 
juième. — Tu as raison, di jo. Alors, 
il n°Y à Personne Ià dedans, IL ÿ à seul 
s 6 


cinq. Les © ag sont 1 1 ? 
Veyons : M. C 


einquième 2 À 
ou elle manque... Où peut- 
lou elle être 2 


mp. à. = Comet ne 
£ puis, avant repris mon lesbce que ça sinifie ? Tu ne étais donc. 
plie Hobadiamness Paper 3 n nénpondaie as. 1 baise le née, Lou RÈnÉ, LU 


de surprise cette fois. Car, dans l'encadrement me des du moment de notre embarquement “| 
de la porte, Lolo ve . © Pne vous quulerni bas. ». Et ie Compris.) 


« DESCENDEZ, MONSIEUR!» 


FR sa un 
us qu'il avais e— Tete v F ousieur Jo ne veux Plus vous voir, nonsieu 


très ‘imprudent aussi. endez tout de suite. » Derrière moi, il y eut un triple éclat 


ant — ge sera NP Canton n'éet 


Sue vens Dour D Aid Lolo une pote gone 


Lu et.je crois que, pour c | 

18 ronfiement, je #s coneur. Elle regurla son mari avec 
rence au moteur. Je fus éveillée par Loulotte, ‘ion de malice. et elle dit 
Que Dlaignait d'avoir Hoi. À Le moment. 

Be Paru que je n'avais pas été seule à dormir. 


me dit qu'il fallak pardonner. 


ceAliquelleon évitera 
le poitrine, » En un 

cn d'œil, Lavlotte tu afoblée d'unchan: 
ai, M, Gaston, Lolo, mo méme, no 
mes nous emmitoufer de achenez, 
dont nous n'éprouvians guère le besoin. 


agée seuement pur un Je 
convilon aa pra achet ER TaS top duré ie 

ia Fd ie pre ï F NOR cles non pour 

igé chez la marchande. Le ben da eee demandai done qu'on 

MÉRRRE possible, ajouta je 1 

Fe que le Jour. air 


qui 
«— Quelle chance! On couchéra dans l'a 


jaston eût ouvert In bouche, es enfants par- 


Een me des fer: lotte murmurs 
ces Tune des fenétre, Je dE Re mn en 


cher de tnr 


, et je 
Ÿ La mer 


En Afnorcane. 
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AU-DESSUS DES DUNES 


gordai : nous 


LV 


toucha l'épaule de Ra] 
Îe ms, puis le baisse 


Je compris que la descente allait commencer. 


ton cherchait à 
elle lui demanda. 


Ra 


; à deux re 
Fvernent, l'index dirigé vers le sol. 


Du ten 
aller dans 
disent À teme. Qu'etce que vous voulez, moi 


trouvions, 
er qu'il ne le savait 


:.. en quelle || 
Des | 
E : 
flavait causé, ils’était assoupi, et 
, Rapis dt-piloté à sa 


conduire. en 
inmes perdus. » M. Gas. 
rassurer, mais, quand 


dat Kapin par gestes 
Févers là porte ôn glace de la Vopetto 
la du potes 


GA Has 


le ll 4 


1 


que ma maîtres habi 
parc et à regarder les feuilles 


La 


LI 
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. qui était : 
noës Voilà jai 
Mais j'oublie 

moment où me Yeux rencontrèrent 
Nm Renée. Elle faisait peine à Voir, 
avec se Yeux fixes, comme fous 


Mais Jo no l'ai pas assez pour décirer etre 

la feuille, Or, c'était une descente dans ce 

fenre-là que nous avions à accomplir, une 

esque verticale, afin d'atteindre 

ans toucher les arbres qui 
a commencé, 


6 


re 
loi demanda pardon de l'avoir 
il conclut 3 


.. avec ses lèvres sorrées, toutesa. 2. bien secou sans a Plon,  nuerons, en 
mains étaient glacées. Elle était ef se mit à pleurer, et elle répétait 


Un léger choc marqua la fin de son 
Nous avions touché terre, nous roulions. 
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MONSIEUR CHARTRON 


mon auto est 
pis 


leu 
Reset 
Eos i sous 


LA NUIT DANS LA FORÊT 4 


atome 
Hé deors. 1 se 


rranÿ 
dent EE ISA CON Désard.… 


La 


LE PORTRAIT DE BÉCASSINE 


DeSerons pas 2 
petit Lolo, val bi 


tenir mon sérieux, 
se sont instal 


NEZ EN MOINS 


47 


jardons, et nous ne 
Rapin, Ii v'a un peu d'anxiét 
LE pou d'angét 


LA DEMANDE DE LOULOTTE 


D ar, 
mais Rain me due nous avions du 
aps à He savoir qu'en faire. Te consentis 


manifestaient, par gestes, le désir 
de mieux voir ces montagnes Je n'ai 


cn 
Re 


AT: & 


UN PETIT DÉTOUR 


49 


Rapin eut un 
son du terrible bruit du moteur, je 
me poux pas vous dire si ce fut un 
rire muet ; mais, à coup sûr, ce rire 
marquait Deaucoup de contentement. 
Le Monlauciel Bt un quart de tour 
Vers la gauche, De minute en minute, 

les montagnes blanches graudirent. 


de _poñsums | Mais 
ue Lemps 


Et moi, jen’osais pas intervenir, 
vu quejene parvenäis pas à suivre 
sur la carte notre itinéraire Letempe avañ 
Passé avec ne rapidité extraordinaire, 
inaïs un tiraillement d'estomac me pré 
vint que la matinée devait furtement 
s'avancer. 


Pour moi, du moment que c'était infé 
eur, ça devait être dans le bas. Ce que cette bétise 

‘enons à notre avion 
me parut que Rapin était repris pur son borreur 
"la ligne droite. Fréquemment il changeait de direction, 


installée ercore que dans un faut 
de première au cinéma, j'ai vu se dé- 
rouler toute la chaîne des Pyrénées, 

attendez pas que je vous défile le 
nom de tant de pics, de glaciers et 
de cascades que j'ai contemplés.… J'en 
serais bien incapable, malgré les expli 
cations que Rapin me donnait. 


‘à valu 
Au bout de quel 


Ace 
tagnes, moins hautes, ne présentaient plus 
jue quelques traces de neige. Au delà, une 
kendue d'eau miroitait. Je tendis à Kapin 
Le bloc sur lequel j'avais tracé de nouve-a 
un point d'interrogation. 


La géographle, ça n'a jamai été 
dans mes cordes. M£me je mue rappelle 
qua l'école, quand ‘a maitre me 
Afsaie de montrer la Soine-inférioure, 
on biena Charente diem je m'obstinais 
Les chercher dans le bas de Ia carte 


tantét nous volions près des grands sommets, tan! 
suivant une vallée, nous contemplions des châteaux à tua 
relles, des villes à l'aspect ancien. 
de cet air d'extase que lui 


a figure du pi 
onnent les beaux p 


raÿonnait 


ne, » me donna 
un coup. M2 Jenceuis pas forte 
en géographe, mais je sais tout de même 
fe la Méditerranée n'est pas à deux pas 
de Fontenay-aux-Roses. 


En Aénovzane, 


+ 


LE MAUVAIS ATTERRISSAGE 


En même temps, nous Roux 


votait paur re 
le virage fut en 1 
sous mit pendant quelqu 


#2 


du sol d'une façon qui surprenaif lex Paysan 

Habite. citée BRIE «les pieds pr travaillant aux champs e qui affot los 

pan ee ae ne Vs qué la tte, Bien que ce ne fût pas pré» Auimaux en train de phturer. Voÿané ma 

roi inute a} cisément 0 surprise, Rapin écrivit 2 « Estamag ét farde- 
€ droit, minute ap atente à ranger vidis, Attrnir pour Aéjeuna es 


Sans doute avaitil déconvert, à la dernière minute, 
auelque obstacle qui auraît suffi à Nous faire capoler, Enfin, 

‘dans co pays Motre pilote indiqua du geste Un joli pré. 11 semblait uni, ee 
Puis reprit d'accès Tout auprés, se groupalent les maisons d'un 


sde l'altitude, 


Kapin rayonnà = 
de joie quand : à la foie mou et 
vus pümes distinguersurl'une de ces maisons L : soudain, j'entendis  cecoiselqianous 
Inscriptions : « AUBERGE DE LA GOUSSE R à Malheur ! ça remue même temps un cri s'éleva, Plaintes, pleur- 
ju rendez-vous des gourmands. « Alors, da sbes. » Ii sembla qu'on entrait  hurlements. Cela vous déchirait les orei 
piqua droit Vers le pré, on descendi dans quelque chu et ke rœur, cela me fit perdre la tête. 


ès l'équilibre. 11 me tallut qu 
(tants pour retrouver 
ï 


eaconp de respect. 


Saut At M 


‘avai 
ons avoir des ennuis avec 
le mén. 


et 


RENE AN TT EN RN RENTNITE TE 


C 


52 LES EXIGENCES DE CASSOULET 


f3 or 


SALON 


(IL montrait 
c'est l'aîné 
Et cette pauvre bête 


un 


NAT 


NE RAC l VIENNE 


sans montrer Ia moindre émotion, appela: « — Eh! garde 
= EE, quand son, fl l'eut rejoint, ajouta: à 


Mhaï à Les gare, pour dépae de champ et carnat 
Les de Senrvoler sur leur mécanique. Moi je m'en vai 


A L'AUBERGE DE LA GOUSSE D'AIL 


Ÿ 


p ] le 
\ | AN TES ms Es 
(TD LANLE Pda 


d'un accord. 


était vraiment bien, En raison de la foire qui se tenait ce 
: artant il ne fallut pas longtemps à la pe 

nos assiettes un ragoût mijoté à 

‘un petit vin doré qui av 

y. Le ter 
eu, parlons bien. 


<«C. 
D) 


ï 


Lil 


2) 


ernbr 


fre. sil avait le sum 2 Hum] renifla une prise 


‘On va réfléci 
la 


api 4 que celasuffse 
alors la petite AU s la 5 a suce mots Il 
illa. terriblement les comptes. Enfin or at voir 

payé l'addition et 

du retour, 


ir chacut de 
<e d'A, OÙ Je 


LE DERNIER MOT DE CASSOULET 


LA RENCONTRE A LA FOIRE 55 


L'IDÉE DE LOLO 


or 
in fera le 
«* Le dernier rendez-vous était ici, Pour, en plus, vous gagner Ha ty à 
>" Mais les camaraes ne sont pas venus, des sous. À n© NOUS Fameux, VO a 
or ne pouvant donner À nous deux une represents la, donnons la représente. La 
désoler, Je la tiens, l'idée. 


et pui 
r à du 
Gonsalès cueillit en l'air son garç 


sse sur les heures 
sé la 


jt des, merveilles, 


wi ont suivi, pendant lesquelles on à 
résntation Léo nous avait demmuniqué sx confiance, 
anse a mom où Va commencee 
don domoére cirque, qu'on avait baptisé » 
Dans les panneaux dont Rapin à décoré la baraque, 
ie 


‘était du commercial et non dela 


jo, Puis 
is je ferai aus 


tre, ex pour 
Tours exerciees Ornaires. 
ner | Mom'relle Hécasaine sert 
"juge. chose encore à j'ai une idée 
pour elle pour Loulotée aussi. * 


on 
»is. De sorte que pour Ja prém 


ma À 
% d'ça prés qu'elle est plus calée pour les culbutes au trapère 


: ai etre 
le je me suis 
qu'une gymnaslarque, ça peut être une maman comme une 


nou vEuLE DIREcFIon) 
(Succès Mücers 


se 


‘| LES 
TL FA 


+ 
on voit mon portrait où j'ai un 
m'a dit qu'il m'avait faite Comy 


DZIM ! BOUM ! BOUM! 57 


: On m'a expliqué 
qu'eutrofols les ours des Pyrénées ga- 
les cl. 
A 


nt Le 


Et ils souflent, et ils cognent} Et ils 
font un beau tapagel Le moteur du Mon Toujours farceur, i ajoi 
Tauciel était moins bruyant. Ma cervelle va ve. » La musique s'arré 
éclater ; mais co vacarme nous attire des x qui certainement 
rit 
Les Yeux des villagecis_s'arre 
ent, le rire éclate, 
juches, 


Mais soil que Gonralés lance un dermer appels « = Entrrres, mesdames et demoiselles, trier mentiaursecs : venez 
roi 2e me lent entvelleux, teen ns ET Mnble ponctuent chacune de ses paroles êt, quand il à 
Férminés saxophone et le piston se déchament de nouvean. 


Ex Aënorcie 


3 


La 


58 UNE BELLE RECETTE 


onzalés qui vient à 
Bravo! Les aflaires 


à nous k 
même le 


-cas-sine.… Bé-ens-sine | » Puis, 

ef, après un autré 
om. Cela, avec de tels éclats de 
voix, de tels claquements de mains, de tels trépignements, que je me 
dis que ce public du Midi, qui a la tête chaude... 


J'en étais Ià de mes 
l'intérieur de La ten 

nom qu'on criait sur 
peu la draperie qui servait 


ad j'entendis à 
ments et un 
Ecartant un 


Lam 
‘de porte, 


Fa 


it les assistants s€ 
Ldebout, applaudirent 
Len suffoquer. Je de: 

cchaisce qu'il y avait de si drôle en moi. 


and, Raçin s'étant un peu reculé, j'aperc 
sit l'air très féroce, Dressé, debout, 


ousse des grogne 
sut «a chaîne Décidémen 
teurs le seraient aussi ? 


“ 
qils peuvent, Soudain, uneri  J'emslade les banc 


us 
ect ours, par où il aurait pu entrer. 


‘animal. Assez petit, il me parut 
a musique que lui 

ais Gonzalès ft 

Mie Bécassine 


| l'animal est presque 
£e, je me De Hi € 


escalade les bancs, 
Je sens le maudit animal sur 
suis épuisée, je n'ai plus qu'à mourir. 


= Mon Dieu, l'ours m'échappe | 


quelque chnse qui se serait dérangé dans ma 

signe de venir jrès d 5 
audirent de nouveau, tandis que certains d'entre eux © 
me demandais ce que pouvait étre 


ers des êpu 
at, je n'ai eu l'air au 


Et puis un grand 
explosion derires. Je 


vois le minois de Loulctte. 


je crois 
curieuses qui s'étaient joints À Casso 


DR CE EU PNEU Ce D de 


CASSOULET QUÊTE 


insi, c'était Loulotte qu'on (À) m'avait joue uno farce très méchante, 
Gest ant doi aipttcoe gas M'ajié fane pre duré 
te are pe ad OUT OI 

Ses 


cune, je l'ai embrassée, et puis, sur un si 


1e de ui 
ü de la piste Cassoulet, qui commençait un di 


dt le premier dix francs 
dans son châpeau, et qu'il espérait que tout ls monde 
serait généreux, 


de. 
Que de plaisanteries en même temps 1 
L'un disait qu'il, donnait pour ma dot, l'autre que si le ci Je remerciai_ Cassoulet, 
peau était rein sorait comme fancé. Et Où se donna de grandes ju 


camarades firent 
de se dire adieu le À 


nées de rain, et l'on 
ain, au moment de 


J'avais repris ma place auprès de Rapin. 

11 mit la direction sur Paris ét ne s'en 

T1 fut très réussi, ce départ ; qu'il plongea dans l'admiration les curieux et  détourna pas un seul instant, grâce À quo 

Casoulet. L'envol fut aussi facile que celui d'un le voyage fut sans incident. Ceci jusque vers 

oiseau: quelques minutes après, les braves gens qui nous salusient ne paraissaent cinq heures du soir. A ce moment là, noue 

guère jus gros que des marionnettes yolons. en direction de Chartres, ét pas bien 
in de cette ville, au-dessus de. 


attire par une 
qui, presque au-dessous de 


€ 
le la détraque dans le 
pren doit as 


je l'aime et 
la Vêné 


Ÿ s ? j'eus un 
pendant qui exani. autre Dattemiont 
Elle allait de plus en plus lentement, er fumant nait sa mécaniq) de cœur, 
SEP ne ri LT nant dame, à son tour, descendit. jo reconnus ma maitr 
le Chauffeur descendit. Je ne distinguais pa alors "j'eus un battement de cœur 
traits, mais comme silhouette et allure, il avait tout  j°Yeux, Parce que, ma inaitresse… 
die Cyprien. 


Comprimant mes battements, j'écrivis : «— Je veux aller à 


anxieux uelni-la, 
ur le bic us n'avez 


de ce que je terre! Rapinriresta en 
ja d'une douche? » 
À, je préfère aller 


Ta moins de temps qu'il 
n'en faut pour l'écrire, l'avion se posa 


_ 
me demandais comment pas be 
a folie font à 1 Me 


lle prend : ra 

DVI emmem Lour J'ai compris qu'en m'afrant la douche, notre jilote marquaié | doucement » champ bien uni, à uno 

Fe en nero, au Bout quil me croyait frappée brusquement de folie. vingtaine de mêtres de Madame la mar 
quise. 


île la France. | 


assise sur sa canno-pliant. Vu que l'âge lui a 
s te quant à 


du ciel aussi près d'elle, Déjà 
; et elle galopait en €riant : 
5 devinez la stupéfaction de 
erdre l'équilibre. 

Cependant la petite avait entamé un récits. 


P} .. parce que vous n'y étiez pas 
23 Je nomitiai les mariés ét cela fit Don 
Je connais de es famil 
des fami bles, » D'une 
ns cela 


Le tait 
mariage, l'aéro, le Pors, Cassoulet, e cirque. ete... 
: ÿ 60! ju toit,» dit Madame: que 
ï air froid oùv 


ces personnes? » Elle désignait nos 
ui, oien alignés, salu 
tins d'indiquer que leur 
principalement À faire 
pendant Cyprien s'app 

son air bouledogue-pr 


LA FIN DU VOYAGE 


ds jours où quelque chose cloche dans 
dit da 
pi 
ce indedirelaquele de rentrer Îe soir même. Moi 
ra que Madarne la marquise... 


Ka Ke «\ 
PS L? 


Fr 


devrait regarder Vintérieur de, 1 ma joie, 
a le conset e voyage fut rapide: fs rain ee 
dans le Momtameiel, elle dit DE cote 

F Me 


nous y prendrons le tramway Fontenay-Saint- _«— Jo ne vous ai pas que À PAT, 
ain-des-Prés. — Mon je qui s'accomplit | » E art un musicien. Vous avez l'air + 
m'écriaije. En quelques minutes nous fümes au ripesta Loulotte, no en venons. Tout près 

pénale, Fe qqun jaune femme que prsalequege ie frontir Îe tramway, nou 
pe connaissais bien, presqueune ak Êe rade qu'à Le MT aise tomber les Hckefs qu'elle nous tendait 


Lu colère de Loulotte. 
Retour en arrière . . 

Les nouvelles mondaines ; 
L'invitation an mariage , 

» Eringante » 

Cyprien, le chauffeur soigneux. 
Toilette de noce. . . 

Le caniveau. 

Carlo, dit Lolo. . 

De trop belles chaussures. 


Une paire d'amis, . « «+ 


Un garçon si savant ! 
Explications 
Gens de ln noce 


Le chemin leuri. 

Pas tout à fait. : 

Lu vraie invitation . 

La mariée pleure. 
En attendant le déjeuner 


Les chaussures trop étroites, : : 


Lolo fait danser. 

Les audacieux Del 

Le vertige des Dusol, 
L'impossible résistance. 
La fin du bal + . 

La dentande de Lolo. 
Les achats de Mme Renée. 
« Vivent les mariés 1 », 


His 


Le « Montauciel ». . 


« Descendez, monsieur +, ; 


Comme une feuille. 
Monsieur Chartron, +» 
La nuit dans la forêt. 
Le portrait de Bécassine 
Nes en moins. . - « 

> Lademande deLoulotte. - 
Un petit détour... à « : 
Le mauvaix atterrissuge. 
Respect à l'écrasé 1, , 4 « 
Les exigences de Cassoulet … : 
A l'auberge de la Gousse d'il 
Le dernier mot de Cassoulet. 
La rencontre à La foire . 
L'idée de Lolo. . : : 
Dei ! Boum {Boum L 
Une belle recette. 
La danse de l'ours... 
Cassoulet quête. - = 
L'éronnante rencontre. 
L'hésitation de Me de Grand-Air 
La tin du voyäge. 
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